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VOIR JUBS DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERR 
LA SITUATION I 
La bataille de Verdun et les 

bouffonnes inventions de 
la presse teutonne. Echec 
définitif, dit le général de 
Lacroix. — Le service obli-
gatoire en Angleterre. — 
La réponse de Berlin à 
Washington. — Un seul 
morceau de sucre ou 6 
mois de prison !... 
La presse allemande s'efforce de 

rassurer l'opinion au sujet de la ba-
taille de Verdun. Et c'est, ma foi, un 
joli spectacle. 

« Verdun est comme un gros clou 
dans un mur, dit la Gazette de Franc-
fort. On ne peut pas l'arracher rapi-
dement et d'un seul coup ; mais on 
l'ébranlé en le frappant de droite et 
de gauche. D'abord le clou paraît 
être soudé au mur, puis il commence 
à prendre un peu de jeu ; alors le 
plâtre s'effrite et finalement le clou 
cède. » 

C'est une façon de promettre le 
succès, à une échéance plus ou moins 
lointaine. Mais le colonel Gaedke du 
Worwœerts possède une confiance 
moins robuste : 

« Le général Pétain continue, avec 
la plus grande énergie, dit-il, à ripos-
ter â chaque coup des Allemands, 
non pas seulement par un, mais par 
plusieurs coups. Il est indéniable que 
le commandement suprême français 
a pu, jusqu'à présent, mettre à sa disr 
position les masses nécessaires à cet 
effet. » 

On ne peut pas infliger un démenti 
plus cruel à la Gazette de Cologne. Le 
colonel Gaedke ne croit nullement, 
c'est clair, que le « gros clou » de 
Verdun soit sur le point d'être arra-
ché. 

Pour la Deutsche Tageszeitung il n'a 
jamais été question d'attaquer ja for-
teresse de Verdun, pour la bonne 
raison que les forteresses sont « sans 
importance ». 

Wolff avait une opinion différente 
lorsque dans ses premiers communi-
qués il annonçait la prise du « fort 
cuirassé de Douaumont, pierre an-
gulaire de la défense permanente de 
la forteresse de Verdun ». Ces pre-
miers communiqués ne laissaient au-
cun doute sur l'intention du Kron-
prinz. 

Et les inventions vont leur train : 
la plupart des gazettes teutonnes 
s'évertuent à démontrer que la lutte 

"' au nord de Verdun a épuisé nos ré-
serves. L'épuisement est tel que la 
Vossiche Zeitung affirme que nous 
avons dû rappeler des troupes de Sa-
lonique !... Le Strassburger Post a 
trouvé mieux encore : Nous n'avons 
plus de munitions et le général Pétain 
a perdu la confiance du pays ; 
sans doute parce que ce chef éminent 
a administré de formidables raclées 
aux armées du Kronprinz ! ! ! 

Voilà une trouvaille qui ne fait pas 
honneur à l'esprit inventif des lour 
dauds d'Outre-Rhin. 

La vérité est que l'offensive aile 
mande a été « gigantesque », — le 
mot est de la Vossiche Zeitnng — et 
que le Kronprinz a encaissé une tape 
formidable, alors qu'il pensait nous 
écraser, prendre Verdun et s'ouvrir 
la route de Paris. 

!Les bouffonnes inventions de la 
presse de Guillaume ne parviendront 

: pas à transformer un échec définitif 
en une magnifique victoire ! 

Le général De Lacroix étudie la si 
tuation dans un « coup d'oeil d'en-
semble » (Temps du 5 mai). L'émi-
nent critique déclare que « notre at-
titude de défensive active, devant Ver 
dun, causa à l'ennemi de grosses per-
tes, disproportionnées avec celles 
qu'il nous infligea. Elle nous permit, 
en somme, de réaliser une économie 

de forces qui se retrouvera plus 
tard ». 

Il convient de noter, dans cette 
appréciation d'un homme dont per-
sonne ne discute la compétence, 
l'emploi du passé au lieu du présent. 
Le général De Lacroix dit : « Notre 
défense active nous PERMIT »,... et 
non nous PERMET. C'est donc qu'il 
considère la bataille comme termi-
née et définitivement perdue pour 
l'ennemi. 

Au reste notre auteur insiste lui-
même sur ce point au cours de son 
tu de : « L'ennemi a échoué ; mais 

il continue et il continuera encore à 
attaquer, AFIN DE MASQUER SA BÉFAI-

E... » 
Les Boches s'obstinent sans doute 

avec l'espoir, en continuant la lutte 
sur ce front, d'attirer au nord de 
Verdun la plus grande partie de nos 
éserves pour obtenir, à défaut d'une 

« victoire décisive », 1' « usure ae-
finitive » de nos troupes. 

C'est un espoir que le Kronprinz 
ne conservera pas longtemps. « Les. 
pertes que nous avons subies ne 
sont pas telles qu'elles puissent im 
llucncer notre capacité d'offensive. 
Nos réserves restent solidement cons-
tituées, grâce aux mesures qui ont 
été prises par le commandement 
pour les maintenir en état ». 

Voilà l'opinion d'un homme bien 
placé pour parler en connaissance 
de cause. Et le général De Lacroix 
estime que nos ennemis ont dû, au 
contraire, fortement entamer des ré-
serves qui leur feront défaut poul-
ies opérations futures : « on peut 
escompter chez l'ennemi une décrois-
sance de force qui ne fera naturelle-
ment que s'accentuer. » 

En conclusion, le général De La-
croix publie les réconfortantes lignes 
suivantes : 

En résumé, noire situation est bonne. 
Les événements qui se déroulent sur les 
bords de la Meuse, comme sur les autres 
parties du front, nous montrent un com-
mandement avisé et ferme, un soldat ad-
mirable, un outillage qui tend de jour en 
jour à se perfectionner et qui t'ait face 
actuellement à toutes les exigences d'une 
lutte, dont l'àpreté est sans exemple. 
Qu'on ne se laisse pas impressionner par 
les attaques qui sont dirigées sur les dif-
férents points de nos lignes. L'ennemi 
veut conserver l'initiative de l'offensive. 
Il a en effet tout intérêt à donner l'impres-
sion d'une force, qui subsiste incontesta-
blement, mais qui est en décroissance. 
Persistera-t-il dans ses tentatives sur la 
Meuse; je ne suis pas éloigné de lecroire; 
mais je n'écarte pas cependant l'éventua-
lité d'une offensive suivie sur une autre 
partie du front occidental. Cette éventua-
lité répond à la manière de notre adver-
saire et certains indices permettent de 
l'admettre; mais je suis convaincu, d'au-
tre part, que les alliés sont en mesure de 
briser toute offensive où qu'elle se pro-
duise. 

5;5 - g 
Le Parlement britannique vient d« 

voter à une majorité écrasante le 
service obligatoire. 

Personne ne doutait de la décision 
des représentants anglais après les 
incidents douloureux de Mésopota-
mie et d'Irlande, mais on ne suppo-
sait pas que l'opposition se fondrait 
au point de transformer le vote en 
une décision presque unanime. 

Ce résultat est surtout dû à la vi-
goureuse intervention du ministre 
des munitions, M. Lloyd George, qui 
a déclaré que le vote du bill était 
pour son pays une question de vie ou 
de mort. 

« Notre décision d'appeler tous nos 
hommes disponibles, a-t-il dit encore, 
est la plus mauvaise nouvelle que 
l'état-major allemand puisse appren-
dre ». 

Et l'opposition a disparu comme 
par enchantement. 

Ainsi finit, très heureusement, une 
querelle intérieure qui risquait d'a-
moindrir l'effort Anglais. 

Comme l'écrit le Figaro : 
Aujourd'hui, c'est l'heure de l'Àngleter 

re. Après un effort déjà grandiose, elle 
s'offre maintenant à la cause commune 
avec une générosité nouvelle, et elle va 
déployer sans réserve son incomparable 
génie d'audace et de persévérance, et sa 
puissance illimitée. C'est la terreur de ce 

formidable apport qui secoue en ce mo-
ment TAllemague et prête à la politique 
impériale cet air de boussole affolée. 

La réponse de Berlin est enfin par-
venue à Washington. 

Guillaume cède,... sans céder ! Les 
navtees marchands ne seront pas 
torpillés sans avertissement préala-
ble,... mais à la condition que l'Amé-
rique agira sur l'Angleterre pour 
desserrer le blocus. La rupture se-
ra-t-elle évitée, comme on semble 
l'affirmer dans l'entourage du Kai-
ser ? 

On doit attendre patiemment la 
décision de M. YVilson qui a fait 
preuve, dans sa dernière Note, d'une 
fermeté à laquelle il ne nous avait 
pas accoutumé. 

Sans le moindre doute Guillaume 
cherche à amorcer une discussion 
nouvelle en mêlant à la question de 
la guerre sous-marine la question du 
blocus. 

Le Président ne permettra certai-
nement pas une pareille diversion. 

Le blocus gêne l'Allemagne, mais 
nos ennemis ont une certaine audace 
de protester contre une pareille me-
sure, quand ils ont sur la conscience 
le siège de Paris qui en 1870-71. en-
traîna, par la famine, la capitulation 
des Français !... 

Nous avons longuement parlé, ces 
jours derniers, de l'épuisement éco-
nomique de nos ennemis et nous 
avons donné des preuves qui ne lais-
sent aucun doute sur la situation cri-
tique des Austro-Boches sous ce rap-
port. 

Nous trouvons dans la Tribune de 
Genève, le savoureux entrefilet que 
voici : 

Depuis le Ie'' mai on a introduit à Berlin 
les bons de sucre. Chaque habitant reçoit 
une demi-livre de sucre pour huit jours. 
La distribution aux hôpitaux, cliniques, 
pharmacies, instituts de bienfaisance, 
confiseurs, pâtissiers, cafés-restauranls 
est soumise à des règles spéciales. Dans 
les hôtels, pensions, cafés, etc., il n'est 
permis de donner qu'un seul morceau de 
sucre par tasse de café, de thé ou de 
cacao. Les contrevenants sont passibles 
de prison jusqu'à six mois et d'amende 
jusqu'à 5000 marks. Suivant les cas la 
fermeture de l'établissement peut s'en 
suivre. 

11 est recommandé sous les peines les 
plus sévères de ménager extrêmement les 
provisions existantes. En outre des prix 
maxima ont été fixés pour le commerce 
au détail. Ces mesures ont été prises 
également dans le reste de l'empire alle-
mand. On prévoit comme imminent le 
libre commerce de la saccharine, qui fai-
sait, avant la guerre, l'objet d'un com-
merce de contrebande contre lequel la 
police frontière luttait en vain. 

Un SEUL morceau de sucre par 
tasse de café, sinon SIX mois de 
prison et 6.250 francs d'amende pour 
le débitant. 

On ne prétendra pas que ce soit là 
un indice d'abondance chez les Bar-
bares !,.. 

A. C. 

Posnanie se sont mutinés devant 
Verdun, et précisément dans le sec-
teur de Vaux. Us refusèrent de sortir 
de leurs tranchées pour marcher à 
l'attaque, cl il fallut employer les 
mitrailleuses pour les obliger à mar-
cher, le feu clans le dos. 

Verrons-nous les soldats japonais 
après les soldats russes 

D'après une dépêche du « Corrièrc 
cjella Sera », le Parlement japonais a 
discuté l'autre jour la possibilité de 
l'envoi de troupes nippones en Euro-
pe. Le député Jamagou a demandé 
au comte Okuma s'il n'avait pas l'in-
tention de consentir à une participa-
tion limitée. Le représentant du gou-
vernement a répliqué qu'il ne pou-
vait pas répondre. M. Jamagou a 
alors demandé dans quel but le régi-
ment de la garde de Tokio avait été 
transféré à Nagasaki. Ce déplacement 
n'était-il pas en rapport avec les 
bruits de départ pour l'Europe? Le 
ministre est demeuré silencieux. 

EN IRilHDE 
On estime que, sur 15.000 rebelles 

.qui se sont mobilisés à Dublin, le 24 
avril, 3.000 environ sont maintenant 
prisonniers. Beaucoup de « sinn-fei-
ners » ont quitté le mouvement après 
les premiers jours, ont caché leurs 
armes et brûlé leurs uniformes. Us 
se promènent aujourd'hui dans les 
rues comme tout le monde. 

Les Sociétés charitables et les cou-
.vents reçoivent de la municipalité 
des vivres qui sont ensuite distribués 
aux habitants. 

L'ITALIE El GUERRE 
Sur tout le front on signale des 

actions d'artillerie. -L'artillerie a iri-
, tensifié ses tirs dans la zone entre 
« Toblach et Innichen (Haute Drava). 
| Un avion ennemi a lancé quatre 

bombes sur Limone (Lac de Garde) 
sans faire de victimes et sans causer 
aucun dommage. Les tentatives de 
raids sur le territoire italien par des 
avions ennemis ont été repoussées 
par le feu de l'artillerie et par la 
prompte intervention des escadrilles 
de chasse. 
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Sur k front belge 

L'artillerie allemande ayant ouvert, 
dès l'aube, un feu violent sur nos 
positions au nord de Steenslraete et 
de Dixmude, il en est résulté une* 
lutte très vive de « minenwerfer » et 
de pièces de tous calibres. Nous 
avons, au cours du bombardemenf 
des lignes allemandes, fortement 
endommagé les organisations défen-
sives de l'ennemi, qui ont été boule-
versées en plusieurs points. 

Des Bulgares à Tré'oizonde 
On rapporte que dans les combats 

devant Trébizoncle, *une importante, 
troupe bulgare engagea la lutte con-
tre les cosaques. Les Bulgares, se 
voyant vaincus et cernés, jetèrent 
les armes, ôtèrent de leur cou le cru-
cifix qu'ils portaient, et le tendant 
aux Russes implorèrent grâce. Mais 
les cosaques, furieux, leur crièrent ; 
« Judas ! Judas ! » et massacrèrent 
sans merci tous les Bulgares, sauf 

I deux officiers qui furent faits prison-
- niers. 

3 Zeppelins détruits en 3 jours 
Un zeppelin a.été détruit par une 

escadrille de croiseurs légers anglais 
au large delà côte du Schleswig! 

Un zeppelin a opéré un raid sur 
Salonique, de bonne heure, vendredi 
matin. 

lia été détruit par le feu de l'artil-
lerie. 

Un seul homme de l'équipage sur 
30 a échappé à la mort. 

D'autre part, le zeppelin L-20 dé-
semparé, touchant la falaise en abor-
dant en Norwège, il se coupa en deux 
et une des nacelles fut arrachée. 7 
hommes en tombèrent. Le L-20 avait 
quitté l'Allemagne mardi à midi et 
avait scruté la côte anglaise pendant 
la nuit de mardi. 

Les Autrichiens bombardent 
l'hôpital de Brindisi 

Cinq avions ennemis ont jeté des 
bombes sur Brindisi. Les dommages 
matériels sont insignifiants. Le bâti-
ment le plus frappé est l'hôpital, où 
des bombes ennemies ont tué cinq 
malades et en ont blessé cinq. 

Sur d'autres points, les dommages 
aux personnes se bornent à quelques 
blessés. 

chemin de fer de Monastir à Saloni-
que, et à environ 145 kilomètres à 
l'ouest de cette dernière ville, c'est-à-
dire à une centaine de kilomètres de 
nos premières lignes. Il y a donc lieu 
de supposer que le transport des 
troupes alliées, qui auraient occupé 
Klorina, a été fait parchemin de fer. 

Florina doit toute son importance 
au traité serbo-grec de 1913, qui l'a 
placée en territoire hellénique, tan-
dis que Monastir était placée en ter-
ritoire serbe. Florina est ainsi deve-
nue la gare-frontière grecque, sur le 
chemin de fer Salonique-Monastir, et 
depuis que les Bulgares sont installés 
à Monastir et les alliés ù Salonique, 
elle à joué un rôle capital. C'est par 
elle que passaient hors du contrôle 
franco-anglais toutes les communi-
cations entre le territoire hellénique 
et les régions occupées parl'ennemi. 

Pour peser sur la Roumanie 
On mande de Bucarest au Moming 

Post : 
La plus grande partie de la flotte 

autrichienne du Danube a été envoyée 
à Roustchouck où se trouvent main-
te'nanl trois monitors munis de gros 
canons et plusieurs vedettes. 

Roustchouck est le plus grand port 
bulgare du Danube, en face, sur 
l'autre rive, du fort roumain Giurgiu. 
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Le passage des troupes serbes 
Les ministres des puissances al-

liées n'ont fait aucune nouvelle 
démarche à propos du transport des 
troupes serbes. Dans les cercles mi-
nistériels, on commence à croire que 
les Alliés n'insisteront pas dans leur 
demande, se bornant à transporter 
les troupes serbes par mer à travers 
le détroit de Corinthe. Les journaux 
confirment que 25.000 Serbes sont 
déjà arrivés Salonique par la voie de 

î mer. . 

Boches mutinés 
Suivant des nouvelles parvenant 

de, Berlin, le 6e et le 19e régiments de 

Le Brésil contre l'Allemagne 
Le gouvernement du Brésil a noti-

fié à la légation d'Allemagne qu'il 
avait ordonné une enquête urgente 
sur lecoulagedu « Rio-Branco »,afin 
de pouvoir agir avec certitude pour 
la défense de ses droits de neutre. 

Les télégrammes officiels annon-
çant le torpillage du « Rio-Branco », 
émeuvent au plus haut point l'opi-
nion publique. 

Les journaux sont unanimes ù ré-
clamer l'intervention énergique du 
gouvernement. 

——>a<——« 

Les Allemands du Cameroun 
se réfugient en Espagne 

Les Allemands du Cameroun ont 
débarqué le 4 mai à Cadix, au nom-
bre de 800. 

L/assistance était peu nombreuse. 
Il n'y a eu ni incident, ni manifesta-
tion. 

mm 
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La Grèce fermée aux Bulgares 
Les troupes françaises 

ont occupé Florina 
Florina est situéeen territoire grec, 

à une cinquantaine de kilomètres au 
sud de Monastir, près de la ligne de 

Œuvres département168 i'assistancs 
Âttit Victimes da la Gyaira 

SOUSCRIPTIONS 
Commune de Saint-Perdoux 

(Suite) 
fr. 

Puechal Denis 3 
Roques Antoine 5 
Toîirnié Eugène, Curé r> 
Delort Arsène H) 

Commune de St-Pierre-Toirac 
Larnaudie Théophile, Docteur .... 2(1 
bonnes Basile 3 
Guitard Camille, Institutrice en relr. 3 
Boutaric Denis, Instituteur honor. 3 
Rustaud Augustin, Instituteur Publ. ."> 
Laurent Augustin-F., Facteur auxil. ;î 
Guisbert Edouard 3 
Tanran Sébastien 5 
Arnaud Marie, Rec. des P. T. T. . . . 5 
Brau Iules 3 
Connes Jules 10 
Mamayoux Abel 13 
Navet Jean, Forgeron 3 
Bés Einée 3 
Boutaric Elodie 3 
Fizet Louis 4 
Gauthier Louis S 
Marcouly Banie 3 
Pradié Félix, Adjoint au Maire. . . . (3 
Souirv Jean-Félix t 
Ville "Lœtitia 3 

Commune de Saint-Projet 
Constant Mélina, Rec. Buraliste . . 3 
Vayssières Elise • 3 
Bouyé André, Instituteur 3 
Deluche, Institutrice 3 

Commune de Sctint-Saiweur-Ia-Vallèe 
Lacombrade Gabriel, Instituteur ... 3 
Tréneule Jean, Maire 3 
Marcou Jean, Forgeron 3 
Périé Pierre, Cantonnier 3 

Commune de Saint-Simon 
Capelle Eugène 3 
Caussanel Jeanne 3 
Caussanel Auguste 3 
Védrunes Angèle, Ménagère 
Pechmalbec Gilbert 3 
Galaret Léonie, Ménagère 5 
Depeyrot Adrienne, née Fraud .... 5 
Vidal Maria, née Bôuzou, Fermière 3 
Bénac Albanie, ép. Vidal 3 
Boudet Louis, Conseiller Municipal 3 
Born Jean, Cordonnier 5 
Boudet Antoine 3 
D.elfour Julien, Cons..Municipal ... 3 

Dellac Julie 
Dellue Armandine 
Dclpy" François, Instituteur 
Donadieu Jean 
Donadieu Jean-Philistin, Md de vins 
Donadieu Almaïde, Robeuse 
Donnadieu Fabien, Cons. Municipal 
Fabre Joseph, Retraité 
Hug Constance 
Hug Antoine 
Latapie Pierre, Maire 
Lavayssière J.-P 
Salagnié Marie-Rose, Institutrice . . 
Soulié Albert, Cons. Municipal .... 
Temple Antoine 
Teyssère Louis, Adjoint au Maire . . 
Tu renne Fabien 
Thiuières Emile 
Thinières .Biaise, Cons. Municipal . . 
Vayssié Jean, Charpentier . 
Bennet Adrien 
Bladou Mélanie 
Boudet Marie, ép. Boudet 
Boudet Noélie 
Bouzou Joseph, Cantonnier en retr. 
Delsahut Honorine 
Mounié Maria 
Delluc Arsène, Curé 

Commune de Saint-Sozy 
Barbe Ignace 
Bruyères Jean, Fact. R. des P. T. T. 
Castanet Ferdinand 
Chambon Guillaume 
Dellac Guillaume 
Gabet Raymond 
Jarzac Léon 
Longaygue Baptiste 
Michaudel Jean 
Padirac (Cte de) 
Pasquié Germain 
Pechmèje (Vve) 
Pechméjac Auguste 
Pechmèje Jean-Baptiste 
Rougié Jean-Théodore 
Treilhes Adrien, Fact. des P. T. T. 
Valat L., S.-Ingên. des P.-et-Ch. retr. 
Vernet Antoine 
Bergougnoux Pierre 
Chassaing François 
Chavel Jean 
Dumas Philippe 
Estève Baptiste 
Vergues Firmin 
Viaîeille Cyprien 
Pasquié Baptiste 
Lestrade Sylvain .'. 
Briat Pierre 
Céroux Jean, Jardinier 
Espitalié Elise, Vve Soulhié 
I.achièze François 
Lagarrigue Firmin 
Lascoux Joseph 
Longaygue Isidore 
Metran Germain 
Maury Edouard, Curé 
Prat Antoine 
Boudet Irma-Hortense, Inst. privée 
Labroue Pierre, Menuisier 
Lascoux Joseph 
Laville Urbain 
Lestrade François 
Clavel Alexandre 
Chambon Bernard 
Delmas Hippolyte 
Coursât Armand 
Goursat Etienne 
Grandou, Cultivateur 
Grenaille Baptiste 
Sangniol Jean 
Clédel Antoine 
Cayre Pierre 
Castagné Joseph 
Ladet, Vve Fayette 

(A su 

3 
3 

20 

3 
20 

3 
3 

3 
10 

3 
3 
3 
3 
8 
3 

10 
3 
3 6 
3 
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LA LUTTE ÉCONOMIQUE 
Se débarrasser des encombrants 

voyageurs et représentants des mai? 
sons boches ; boycotter les produits 
qu'ils mettaient en vente dans les, 
pays alliés, tel est le but auquel ten-
dent fous ceux qui, à cette heure, pré-
parent la lutte économique de de-
main. 

On ne prendra pas assez de précau-
tions pour.empêcher le retour de ces 
cauteleux voyageurs toujours prêts à 
faire les meilleures concessions pour 
gagner un client de plus à leurs mai-
sons. 

Ils savent arriver au bon moment 
chez le commerçant pressé d'avoir de 
la marchandise ou gêné pour la payer. 
Ce n'est pas sans de sûrs renseigne-
ments qu'ils se mettent en route et 
vont visiter la clientèle. 

Les mesures que vient de prendre 
la Suisse contre une bande de gros 
marchands hoches qui accumulaient) 
des stocks considérables de mar-
chandises prouvent que les Boches 
préparent de leur côté leur lutte 
économique. 

Nous avons parlé tout récemment 
de la nouvelle association boche « le 
Travail allemand » : qui peut dire 
que ces mercantis établis en Suisse 
n'ont aucune relation avec cette 
association créée par le ministère du 
commerce allemand ? 

Dans tous les cas, être méfiant, 
. même à l'excès, est un devoir pour 
\ empêcher une nouvelle invasion de 
I cette vermine dans nos pays, et l'As-, 
! soe'iation des Petits Fabricants et 
\ des Inventeurs Français est, d'ores, 
\ et déjà, bien résolue à se défendre 
! contre cette invasion. 

A cet effet, un des membres de 
i cette Association, M. Robert, a émis 
i une idée qui mériterait bien d'être 

prise en considération. , 
i Le Gouvernement, dit-ij en subs-i 



tance, devrait créer des cartes de na-
tionalité dont chaque voyageur serait 
muni, avec nom, prénoms du titu-
laire et nom et nationalité des mai-
sons représentées. 

Cette carte devrait porter la pho-
tographie du voyageur et la griffe 
indiquant le lieu de sa délivrance ; 
elle serait soumise au contrôle de 
l'autorité et présentée aux maisons 
sollicitées. 

On devrait également créer une 
carte d'identité internationale « avec 
renseignements sur le voyageur d'un 
pays allié et ami de la France ou 
neutre. » Cette pièce serait égale-
ment soumise au contrôle des agents 
du pays où le voyageur circulerait. 

Beaucoup de formalités, dira-t-om, 
beaucoup de complications pour les 
voyageurs pressés de faire vite. 

Et cependant si l'on tient à boy-
cotter efficacement les voyageurs 
boches et leurs produits, si l'on veut 
assurer le succès du commerce des 
Alliés, il est nécessaire de ne pas re-
commencer à accepter sans garantie 
la visite de ces voyageurs boches 
qui se garderont bien d'avouer leur 
nationalité. 

L'idée du commerçant français 

f>récité paraît tout simplement excel-
ente. Il n'en coûterait rien de l'ap-

pliquer, et elle ne peut donner que 
de bons résultats. 

Projet ajourné 

->«<-

'ropos d'un Oadurcien 

; Après avoir tàté le terrain et, sans 
doute aussi, après de fastidieux cal-
culs peu encourageants, lès « amis » 
du Journal du Lot qui voudraient le 
« CREVER » ont remis à plus tard 
l'exécution de leur charmant pro-
jet !... 

C'est là un renseignement que nous 
garantissons. 

Insister serait cruel et peu chari-
table. 

Signalons-, sans plus, cet échec 
piteux... et momentané ! 

DU FRONT 

Pour des raisons majeures, connues de 
lui seul, mon fils me demande une trêve 
dans notre correspondance. 

J'en profite pour aborder, en ce jour de 
diversion, le genre tragi-comique, à la 
gloire d'un vieux Pandore pavé de bonnes 
intentions et convaincu, à juste titre, que, 
plus que jamais, la discipline l'ait la prin-
cipale force des Armées. 

La scène se passe dans un vague petit 
trou lointain muni d'une gare moyenne. 

A cette gare. Pandore officie avec un 
zèle égal à son intelligence de la consigne. 
G'estl'esprit qui vivifie et la lettre qui tue. 
Dieu merci, Pandore n'est pas près de 
mourir ! 

Le g endarme veille à la porte dé la gare 
par où passent les permissionnaires du 
front. Il veille comme veillait la garde aux 
barrières du Louvre, et il défend les issues, 
toutes les issues, en gendarme sans pitié. 
La Consigne, la Loi, et le gendarme, c'est 
tout un. Il ne fait ni l'une ni l'autre. 
Mais il interprète l'une et l'autre. Il l'ait 
plus et mieux encore. Il les applique. Il 
est le Juge unique et souverain. Il forme, 
à lui tout seul, tout un Conseil de guerre 
sui generis. 

Les soucis professionnels d'une honora-
ble carrière écoulée dans la rédaction des 
procès-verbaux ont blanchi ses cheveux et 
ridé son visage, jadis avenant. Ses man 
ches s'argenfcent d'un ou de deux galons 
— je ne sais plus au juste — qui consa-
crent ses longs et loyaux services de 
trente ou quarante ans de paix. 

Signe particulier : il ne dort jamais, 
même d'un œil. C'est la consigne ! 

Son rôle ? Je vous l'ai dit. Il inspecte les 
permissionnaires etleurs feuilles de route. 
Et il s'y connaît. Devant lui, les carottiers 
peuvent laisser toute espérance ! Il lit sur 
leur figure. Il lit dans leur cœur. Il lit 
Sous leur capote. Il lit dans leurs souliers. 
Il ht... On nelirait-il pas ! Il flaire aussi, 
et, dam I quand un vieux gendarme semet 
à flairer, le gibier est bien malade. Autant 
dire qu'il est perdu. 

Ainsi, tenez, ce brave et digne serviteur 
de la Patrie a remarqué que certains 
poilus sortaient par la porte à côté. Le 
vieux renard ne s'y est pas trompé. 

11 s'est dit que, pour sûr, ces militaires 
n'étaient pas dans le droit chemin. Et il 
les y a remis ! Et il les y remet... que 
Joffre, Castetnau, Pétain, ni Fo.ch, ne 
prennent pas avec eux cet air de com-
mandement et ce ton d'autorité ! Même 
qu'il fait son rapport fidèle et adéquat 
pour que le capitaine ou le commandant 
Qui De Droit leur rogne un jour de per-
mission, comme il convient. Où irions-
nous, Dieu des Armées, si ceux de l'Yser, 
de la Marne, de Verdun, ne passaient pas 
par la porte réglementaire, et si on ne 
leur parlait pas d'attaque ? 

Et où irions-nous si les parents, venus 
exprès de loin, avaient licence de s'appro-
cher du train qui emporte au front leur 
fils, leur unique survivant delà bataille ? 
S'il leur était permis de l'embrasser pour 
la dernière fois peut-être ? 

« Je vous signifie que vous ne passerez 
pas ! C'est compris ! » — Mais nous ne 
sommes pas des curieux, des étrangers ! 
Nous avons fait trente kilomètres pour 
le voir. Il devait venir en permission. 
Un ordre immédiat de partir l'en a empê-
ché. Laissez-nous lui dire adieu ! » — 
« Non, que je vous dis, on ne passe pas ! « 

Heureusement, une intervention chari-
table fait lever l'implacable veto. Et, c'est 
curieux, le train s'ébranle à l'heure, quand 
même ! Et le petit soldat s'en va. plus 
heureux, plus enthousiaste, laissan t papa 
et maman moins tristes. 

Brigadier, cette fois, vous n'aviez pas 
raison ! 

En tout, voyez-vous, il y a une juste 
mesure, un art de concilier à propos les 
exigences du service avec les tolérances, 
inoffensives pour l'ordre général et bien-
faisantes en certains cas. 

Il faut, autant que possible, avoir tou-
jours sur soi ce je ne sais quoi qui permet 
d'être un gendarme excellent en même 
temps qu'un homme avisé. 

Si ces réflexions, franchissant l'espace, 
parviennent à leur adresse lointaine, j'ai 
idée que mon gendarme no s'embusquera 
plus a sa porte orthodoxe sans avoir fait 
provision, chez le bon marchand, d'une 
ample réserve de Je ne sais quoi ! 

Les Boches tirent la langue — à l'inté-
rieur — se serrent le ventre, ronchonnent, 
mais acceptent la situation. Ils savent en 
effet que ces privations, ces économies 
vont à la tranchée, à leurs maris, à leurs 
fils, à leurs fiancés. 

Oh ! le « Schatz » allemand, quelle puis-
sance il a sur le cœur de sa « Braùt ». 

Voulez-vous un détail, extrait d'une 
lettre lue à l'instant : « Mon cher frère, 
la situation devient tous les jours plus 
épouvantable. On n'a même plus le droit 
de tuer ses cochons. Le cochon de lait 
coûte 125 francs (100 marks) ; une vache 
vaut 1.000 francs (800 marks) on va, paraît-
il, saisir le bétail — une bête par 5, 2 par 
10, 10 par 100. On nous impose la carte 
de viande « die Fleischmarke ». 

Voilà la situation économique delà-bas 
et on attend les récoltes prochaines avec 
impatience. Donc patience ! nous aussi. 
La corde boche se tend de plus en plus, 
elle finira par craquer. Que le courant de 
l'intérieur au front soit un courant élec-
trisant, réconfortant. 

Que les lettres égaient, soutiennent nos 
poilus, de retour à ces tranchées dont eux 
les premiers, ils avaient retourné la terre 
jaunâtre et inculte, il y a bientôt deux ans. 

Je revois, sans défaillance cette solitude, 
ce « bled» peuplé de baraquements où 
viendront au repos nos Quercynois qui 
rentreront un jour couronnés de lauriers 
si chèrement conquis. 

Un Interprète. 
• >■< < 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Lafon (Emile), sous-

lieutenant du ...e d'infanterie vient d'être 
cité à l'ordre du jour. 

La citation est conçue en ces termes : 
« Lafon, sous-lieutenant blessé, déjà 

muni d'une fiche d'évacuation, a tenu à 
rester du 1er au 10 mars 1916 à un poste 
particulièrement périlleux, exerçant un 
commandement extrêmement difficile, 
sous un bombardement continu, d'une, 
violence inouïe. » 

Nos félicitations à notre vaillant com-
patriote qui a été décoré de la croix de 
S'uerre. 

Gendarmerie 
M. Andriono, gendarme auxiliaire, est 

nommé à Limogne. 

P. T. T. 
M. André Pou jade, mutilé, décoré delà 

médaille militaire, est nommé facteur 
auxiliaire à Ginouillac. 

EN SUISSE 
Parmi les prisonniers alliés malades ou 

blessés qui viennent de quitter l'Allema-
gne pour être internés en Suisse, figure 
notre compatriote originaire du canton 
de Montcuq, le général de brigade Antoine 
de Villaret, frère aîné du général retienne 
de Villaret. 

Il fut fait prisonnier à Tournai, le 26 
août 1914, après s'être héroïquement dé-
fendu pendant une journée entière contre 
un ennemi trente fois supérieur en nom-
bre. Il était interné à Torgau. 

La surveillance du sucre 
On finira par aboutir : ce sera long, 

mais on y arrivera. 
En vue d'enrayer la hausse du sucre, le 

gouvernement vient de décider la consti-
tution d'une Commission à Paris chargée 
d'évaluer les stocks de sucre disponibles 
pour la consommation générale et de 
contrôler les prix de cette denrée. 

nos 
Le sulfate de cuivre 

Nous avons publié dans un de 
derniers numéros le vœu voté par le Con-
seil Général du Lot relatif à la hausse du 
sulfate de cuivre. 

Une note officielle annonce que le mi-
nistre de l'Agriculture vient d'obtenir de 
l'Angleterre une autorisation d'exporta-
tion pour une quantité très importante 
de sulfate de cuivre. 

Les agriculteurs du Lot profiteront cer-
tainement de cette excellente mesure. 

Marcel, agent d'affaires, à St-Laurent, 
sont admis à faire partie de la Société. 

M. le Président donne connaissance du 
résultat des démarches de nos représen-
tants, au sujet de l'augmentation du nom-
brè'des prisonniers de guerre dans le Lot. 

M. le Ministre de l'agriculture a immé-
diatement accordé un supplément de con-
tingent de soixante-dix hommes. 

Çé nombre sera augmenté si le besoin 
s'en fait sentir, dès que le ministre de la 

fuerre aura mis dé nouveaux contingents 
la disposition du ministre de l'agricul-

ture. 
M. Douaire donne des renseignements-

sur l'organisation des équipes, lés indem-
nités journalières à verser par l'employeur 
et la nourriture à donner suivant les 
indications de l'autorité militaire. 

Il engage les intéressés à s'entendre 
sans retard et à s'organiser dans les com-
munes pour profiter dans la plus large 
mesure de cette main-d'œuvre qui a déjà 
donné l'an dernier des résultats intéres-
sants. 

M. le Président donne lecture : 
1" d'une lettre de M. le Préfet du Lot 

invitant la Société d'agriculture à désigner 
quatre membres pour faire partie de la 
Commission de taxations des denrées. 

MM. Vincens, ancien entreposeur des 
tabacs, propriétaire à Cahors ; Martin G. 
avocat, président de la caisse régionale 
du Crédit agricole, propriétaire à Cahors; 
Belvèze, juge au tribunal civil de Cahors, 
propriétaire à Larnagol; de Fontenilles, 
Président du Syndicat agricole de Cahors, 
propriétaire à Soucirac, sont désignés. 

M. Brunet parlant de la taxation des 
produits agricoles, estime qu'il y a lieu de 
demander que les Commissions proposent 
la taxation de tous les produits. 

2» D'une lettre de l'Académiè d'Agricul-
ture de France, concernant une étude sur 
les baux de fermage. 

Aprèséchange d'observations, sur la de-
mande de M. le Président, M. Lacassagne, 
ancien receveur de l'enregistrement, veut 
bien se charger de préparer la réponse à 
cette lettre. 

3" D'une lettre de M. le Préfet du Lot 
concernant le vœu émis à diverses repri-
ses par la Société, tendant à ce que la cir-
conscription du Herd-Book de la race 
Salers, soit étendue au département du. 
Lot et, invitant M. le Président à se pré-, 
senter le 2 mai devant la Commission du 
Conseil Général pour soutenir celte ques-
tion. 

M. le Président fait ressortir de nouveau 
les avantages que notre département doit 
recueillir de celte mesure. 

L'assemblée renouvelle le vœu que cette 
importante question soit résolue au plus 
tôt. 

M. le Président donne ensuite connais-
sance d'un questionnaire adressé par le 
Ministère de l'Instruction publique pourle 
Comité des travaux historiques et scientifi-
ques, relatif au prix du pain, du lait, des 
œufs etc., pour la période de 1914 à fin 
1915 dans un certainnombre de communes 
du département. 

M. le Président entretient la Société de 
la question de la culture de la betterave 
sucrière dont les journaux ont parlé à 
plusieurs reprises. 

Il fait ressortir l'importance de cette 
question et la source de revenus que pro-
curerait cette culture. 

M. Douaire ne croit pas à l'avenir de la 
culture de la betterave dans le Lot, car les 
sécheresses de juillet et août diminueront 
souvent la production ; ensuite l'absence 
d'usines à proximité seront un écueil sé-
rieux, les frais de transport de venantoné-
reux pour les producteurs. Les vallées du 
Lot et de la Dordogne pourraient seules 
obtenir un résultat intéressant. 

11 signale un projet de culture du topi-
nambour pour la distillation, en ce mo-
ment à l'étude, qui parait plus appropriée 
à notre région. 

Sur la proposition de M. Combes et de 
plusieurs membres, la Société décide 
d'émettre le vœu suivant qui sera remis 
immédiatement au Conseil Général avec 
prière de le transmettre aux Pouvoirs 
Publics : 

« La Société d'agriculture du Lot, 
« considérant qu'il n'est pas possible 

dans l'état actuel, avec les quantités in-
suffisantes de sulfates de cuivre qui sont-| 
expédiées, de procéder aux traitements, 
anticryptogamiques de la vigne ; 

« considérant que ce manque de cuivre 
compromet la récolte de 1916 : 

« émet le vœu que le Conseil Général du 
Lot fasse, auprès des Pouvoirs Publics, 
toutes démarches utiles en vue de donner 
satisfaction immédiate aux besoins ur-
gents de nos viticulteurs. » 

M. Douaire fait remarquer que certains 
fabricants ont récemment réduit le dosa-
ge de leurs bouillies. 

Il engage les acheteurs à vérifier le do-
sage qui doit toujours être indiqué sur lés 
sacs d'une manière apparente. 

L'ordre dujour étant épuisé, M. le Pré-
sident lève la séance. 

k Cbant patriotique Belp «La Brabançonne» 
Nou velles paroles de M. Edmond Picard 

L'éminent homme d'Etat* avocat, litté-
rateur et poète belge Ed. Picard a publié 
cette nouvelle version de la « Brabançon-
ne » que tous nos amis belges semblent 
vouloir adopter dès à présent. 

Après des siècles d'esclavage, 
Le Belge sortant du tombeau, 
A reconquis par son courage 
Son nom, son sol et son drapeau. 
Et d'une âme héroïque et flère 
Parfois vaincu, jamais dompté, 
Il inscrivit J3ur sa bannière : 
Le Roi, le Droit, la Liberté ! 
Avançons d'un pas énergique, 
Marchons de progrès en progrès ; 
Qu'indestructible, la Belgique 
Rayonne, après les jours mauvais. 
Travaillons 1 Que le labeur donne 

■•• A nos champs la fécondité 
Que la splendeur des arts couronne 
Le Roi, le Droit, la Liberté ! 

' Quand de cruelles destinées 
Ravageaient nos champs et nos toits; 
Quand, au choc sanglant des armées, 
Tintait le tocsin des beffrois : 
Flamands, Wallons, sorlant-de terre, 
N'ayant qu'une Ame, ont arrêté 
Ceux qui profanaient par la guerre, 
Le Roi, le Droit, la Liberté ! 
O vous, objets de tant d'alarmes, 
Frères, morts au feu des canons, 
Alors que la Patrie en larmes 

. Put connaître à peine vos noms, 
I Dans la Gloire réparatrice 

Dormez, martyrs, groupe sacré, 
Qui sauva par son sacrifice 
Le Roi, le Droit, la Liberté ! 
Ame belge longtemps niée, 
Par des fils ingrats et sans foi, 

Tu resplendis ressuscitée, 
Gloire à ceux qui crurent en toi ! 
Par toi, leur vaillance affermie. 
Avec la force et la fierté 
A ramené dans la Patrie. 
I.e Roi, le Droit, la Liberté ! 
O Belgique, ô terre bénie, 
A toi nos cœurs, à toi nos bras, 
Et notre sang, mère chérie, 
Nous le jurons tous tu vivras ! 
Puisses-tu toujours magnifique, 
Dans une infrangible unité, 
Chanter l'hymne patriotique : 
Le Roi, le Droit, la Liberté ! 

Edmond PICARD. 

BON CIDRE DE NORMANDIE 
PUR JUS 

Conduché — Cahors 

Faïences, Porcelaines, Verreries, Cristaux 

E. TAILLY 
Boulevard Gambelta, 65, Cahors 
Clôture définitive de vente, sans 

majoration, malgré la hausse. 
Boiseries état de neuf, pouvant con-

venir à diverses industries. Bonnes 
conditions. 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

li NOUVELLE EMISSION de 
BONS MUNICIPAUX 

A la suite d'une délibération âit Conseil 
Municipal, le Préfet do la Seine av il demandé 
aux Pouvoirs publics d'autoriser la Ville «le f* H-s 
à émettre des nouveai T Bons Municipaux à 
concurrence d'une somme maximum de .'100 rtift-
lions de francs. 

Celte autorisation ayant été accordée par d crët 
rendu en Conseil d'Etat le 17 courant, là Ville 
de Paris procède, à partir du 2 mai, à rémission 
de ces 300 millions qui comprennent une somme 
de 150 millions environ pour amortissement des 
Bons Municipaux déjà émis ou des obligations 
communales et pour des prêta à faire au dépar-
tement de la Seine et aux communes suburbaines. 
' En somme, il ne restera guère que 150 millions 
à inscrire ROUI

1 augmentation de la dette muni-
cipale pendant l'exercice 1910 tout entier. 

Il faut se souvenir, en ell'-t, qu'en raison de la 
guerre, le budget de la Ville se trouve, pour 
l'instant, privé d'une partie dé ses " re-'sSBTnws, 
alors qu'il a à supporter I augmentation de cer-
taines dépenses d'assistance, il en résulte inévi-
tablement un certain resserrement dans la-
trésorerie municipale qu'il est nécessaire cepen-
dant de maintenir toujours en état d'assurer le 
bon fonctionnement des services municipauxv 

Les nouveaux Bons, offerts au pair, ont leur 
intérêt, coftTme celui dés Bons émis antérieure-' 
ment, fixé à 5.25 0J0 pour ceux à 6 mois, et A 
Ô.50 0/0 pour Ceux à 1 an. Cet intérêt est net 
de toute retenue pour impôts ou timbre. 

Ces .B-uis seront délivrés immédiatement contre 
espèces aux guichets de la Caisse Xluh feipale. 

C'est avec empressement que la clientèle ordi-
naire de la Ville de Paris va - répondra- a ■ iappel-
rmi lui est adressé, témoignant ainsi de sa 
coi.fiance inébranlable dai s la Victoire finale, 
dans le crédit de la Ville et dans la pariai* 
ee>t on des finances miinicij a'.es. 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DO 5 MU (22 b.) 

Le mauvais temps a gêné les opérations sur la plus gran-
de partie du front, où l'on ne signale que des luttes d'artil-
lerie. 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement a continué avec 
une violence croissante, au cours de la journée, sur le sec-
teur de la cote 304. 

Dans la région du bois d'Avocourt et du bois des Cauret-
tes, bombardement moins violent mais continu. 

A l'est de la Meuse, en Wœvre, activité moyenne de l'ar-
tillerie. 

Parii, 12 h. 20 

6Hai(lS&.) 
Dans la région de Lassigny, nous avons exécuté sur une 

tranchée allemande du bo'is d'Orval un coup de main qui 
nous a permis de faire des prisonniers et d'infliger des per-
tes à l'ennemi. 

En Champagne, dans la région de Somme-Py, le tir de 
notre artillerie a endommagé une batterie allemande qui 
a dû cesser son tir. 

En Argonne, hier soir, un coup de main dirigé sur un pe-
tit saillant de la ligne ennemie, à l'est de la route de Bénar-
ville, nous a permis de pénétrer dans les tranchées alle-
mandes. ; j 1 ' 

Nous avons ramené des prisonniers et pris deux mitrail-
leuses. 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement ennemi, avec des 
obus de gros calibre et des obus à gaz suffocants a continué 
hier et dans la nuit atteignant une violence inouïe dans le 
secteur de la cote 304 où nous avons évaçué une partie de 
nos tranchées sur les pentes nord complètement boulever-
sées et rendues intenables par le tir de l'artillerie alleman-
de, M * • • &î*miâ 

Nos batteries ont riposté avec non moins d énergie, en-
rayant toute avance de l'ennemi. 

Au cours de la nuit UNE ATTAQUE ALLEMANDE diri-
gée sur les bois à l'ouest et au nord-ouest de la cote 304 A 
ÉTÉ REPOUSSÉE A LA BAÏONNETTE. 

Il se confirme que l'attaque ennemie lancée avant-hier 
contre nos positions nord de la cote 304 a été menée par 
une division fraîche qui a subi des pertes écrasantes. 

Bombardement lent et continu sur notre ligne du Mort-
Homme-Cumières. 

A l'est de la Meuse, intense activité de l'artillerie dans la 
région de Vaux. 

UN SOUS-MARIN FRANÇAIS 
torpille un navire autrichien 

Dans la soirée du 4 mai, le sous-marin français Ber-
nouilli a torpillé dans la Basse-Adriatique un contre-tor-
pilleur autrichien très récent, malgré les attaques qu'il ei*t 
à subir de la part de ce contre-torpilleur et de ceuS qtti 
l'accompagnaient. ^ 

Paris, 12 h. 50 
Encore un Zeppelin touché 
De Londres : éfiiStiiMûi *rf ftyf<f 
On mande de Rotterdam que le capitaine d'un bateau 

de pêche hollandais, arrivant de l'Ile Ameland, déclare 
avoir rencontré, hier, dans la Mer du Nord, un zeppelin 
qui passa, volant très bas, juste au-dessus de son navire. 
Il paraissait fortement avarié. 

X*es espions en 
De Rotterdam : 
La police a découvert, hier, dans une maison particu-

lière, un poste de télégraphie sans fil. 
Tous les appareils ont été saisis. 

Solution d'un conflit 
De Londres : 
L'Angleterre vient de faire droit à la demande américai-

ne relative à la remise en liberté des passagers Allemands, 
Autrichiens et Turcs, faits prisonniers à bord du navire 
américain China. 

LES BOCHES A CONSTANTINOPLE!... 
De Rome : / 
Les Daily News apprennent de source diplomatique, qu'il 

est probable qu'un fils du Kaiser ira à Constantinople com-
me attaché à l'Etat-Major. Il prendra le commandement 
nominal de l'armée Turque. 

Iiiebknecht poursuivi 
De Bâle : 
Le Journal de Stutgart apprend que Liebknecht sera 

poursuivi pour crime de haute trahison. 

'élégrammes 

Taisez-vous ! 
Le tribunal correctionnel de Cahors a 

rendu son jugement dans l'affaire de pro-
pos alarmistes tenus à Prayssac par le 
sieur Guillet, photographe ambulant à 
Agen. 

Le tribunal a condamné Guillet à2mois 
de prison. 

AVIS 

rade 
que 

Légion d'honneur 
L'Officiel publie 3 nominations nu g 

de chevalier de la Légion d'honneur 
nous avons annoncées hier. 

« Cnzes (Jean-Baptiste), capitaine au 
131e territorial a fait preuve au cours delà 
campagne de réelles qualités militaires. » 

Texier (Pierre-Marie), capitaine au 
131e territorial, compagnie de mitrailleu-
ses, (ancienneté). 

D'Aine Toustain de la Richerie (Paul-
Antoine), capitaine de réserve au 207" 
d'infanterie (ancienneté). 

Nos félicitations. 

Les personnes sans emploi, hommes ou 
femmes, réfugiés ou non, qui désireraient 
travailler dans des usines pour le compte 
de la Défense Nationale, peuvent se faire 
inscrire à la Préfecture du Lot (ire division, 
service des réfugiés), ou adresser une 
demande d'inscription. 

Elles devront indiquer très exactement 
leurs nom, prénoms, âge, profession ; le 
nombre et l'âge des membres de leur fa-
mille qu'elles désireraient emmener avec 
elles. 

Etat-oivil de la ville de Cahors 
Du 29 avril au 6 mai 1916 

NAISSANCE 

Andrieu Anne-Simone, à Lalbenque. 
Mariage 

Faudry Marcel-Henri, employé de com-
merce et Masson Marceline*, employée 
de commerce. 

Publications de Mariage 
Brunet Joseph, garde républicain etLafage 

Jeanne, robeuse. 
Bertrand Paul, soldat au Ie de ligne et Del-

teil Gabrielle, sans profession. 
Décès 

Maury Jeanne, 22 mois, rue du Chateau-
du-Roi, 12. 

Bédué Pierre-Benoit-Paulin, relieur, 70 
ans, rue Fondue-Haute, 33. 

Dreuiihe Eugène, négociant, 58 ans, allées 
Fénelon, 1. 

Courdesses Marianne, épouse Soulié, 74 
ans, rue St-Marc, 5. 

David Paul, tailleur, 36 ans, rue St-Bar-
thélemy, 10. 

Paris, 5-5,17 h. 50 
UN SSEFP3BLÎN DÉTRUIT 

De Londres : 
L'amirauté communique : Un zeppelin a été détruit par 

une de nos eseadriles de croiseurs légers au large des côtes 
du Slesvig. 

*** 
Paris, 5-5, 23 h. 10 

Lie conflit Germano^ 
M. Lansing demande 

des explications 
De Washington : 
Commentant la réponse de l'Allemagne, M. Lansing a dé-

claré que les erreurs de la guerre sous-marine ne sont pas 
admissibles. 

Le secrétaire d'Etat estime que l'Amérique doit deman-
der à l'Allemagne quels ordres furent antérieurement don-
nés aux commandants des sous-marins afin de les compa-
rer aux ordres récents. 

Paris, 13 h. 50 

TIENT BON! 

Croix de guerre 
La croix de guerre a été décernée à nos 

compatriotes Jules Mazet, de St-Médard-
Nicourby et François Capel, de Souscey-
rac. 

Félicitations. 

Société d'Agriculture du Lot 
Séance du i«r mai 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DELBREIL 
. PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

Étaientprésents : MM. Delbreil ; Douaire, 
directeur des services agricoles; Faurie' 
conseiller général de Luzech; Puech' 
Brunet, (Caillac) ; Vincens ; Combes : 
Andurand; Faurie; Conduché; BruneL 
professeur au Lycée Gambetta; Theil-
Bigal; Régnât; Lacassagne. 

Lecture est donnée du procès-verbal de 
la dernière séance. 

Ce procès-verbal est adopté sans obser-
vations. 

MM. Lacassagne, receveur de l'Enregis-
trement, propriétaire à Moi.teuq ; Martin 

Livernon 
Nécrologie. — Mme veuve Sagnes est 

décédée mercredi, 3 mai, à l'âge de 80 ans. 
A sa famille, nous offrons nos plus sin-

cères condoléances. 
Foire du 2 :nai. — La foire du 2 mai a 

été assez importante. Les cours étaient 
très élevés. Voici quelques prix pratiqués : 

Bœufs d'attelage, vendus de 1100 à 
1650; agneaux, de28 à 35'fr.. pièce. 

Porcelets, de 2 mois 60 à 70 fr. 
Oisons, 2 à 8 jours, de5 à 6 fr. 
Volaille 2 fr. le kilo. 
Œufs 1 fr. la douzaine. 
On trouve le prix des porceletsanormal. 

Saint-Céré 
Abattoir. — Pendant le mois d'avril 

il a été abattu : Un bœuf, 85 veaux, 
7 moutons, 27 agneaux, une vache et 
8 porcs, soit 129 animaux qui ont 
produit 7.020 kilos de viande nette. 

La Note allemande est publiée ce soir. 
Il est difficile de l'analyser, mais il semble que l'Allema-

gne soit disposée à faire des concessions dans la guerre 
sous-marine, à condition toutefois que l'Angleterre diminue 
le blocus. 

SUR £.£ FRONT BUSSE 
JLes Russes progressent 

L'ennemi attaque en 
Sur le front de la Dvina, échange de tirs. 
Dans le secteur au sud du bourg de Kravo, un violent com-

bat d'artillerie a eu lieu, qui s'est calmé dans lanuit du4 
au 5. 

L'ennemi a effectué un tir violent d'artillerie sur le ca-
nal d'Oghinski, notamment dans la région du village de 
Valistchie. 

Au sud-est de la gare d'Olyk, nos éléments ont progres-
sé quelque peu et se sont consolidés sur le terrain occupé. 

Une contre-attaque ennemie, appuyée par un violent teu 
d'artillerie, n'a pas abouti. 

De même sont restées sans succès des tentatives faites j 
par d'importants groupes ennemis pour attaquer, en se 
couvrant de rafales de feu, nos tranchées dans la région 
du chemin de fer de Tarnopol à Pezerna. 
AU CAUCASE : 

Echec de toutes les tentatives 
Dans la direction de Baïbourt, nous avons repoussé une 

nouvelle tentative turque d'attaque d'un des secteurs de 
notre position. 

Dans la direction d'Erzindjan, nos soldats ont envahi 
les tranchées ennemies, passé à la baïonnette de nombreux 
Turcs et fait prisonniers les survivants. 

Nous avons repoussé toutes les attaques de nuit des 
tT\jres dans la direction de Bltlts. 

De Washington : 
M. Lansing a*catégoriquement refusé, hier, de discuter 

le contenu de la dépêche qu'il venait de recevoir. On sut 
tardivement d'après des informations reçues que les .fonc-
tionnaires et officiers américains redoutaient que l'Allema-
gne n'eût subordonné sa réponse à des conditions qm ren-
draient impossible pour les Etats-Unis le maintien des re-
lations diplomatiques. "., 

Les fonctiorinaires répétèrent que M. WHson était 
résolu à s'en tenir inébranlablement au point de vue 
adopté dans la dernière note. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

isinage .. 
voici qu'un quatrième aurait été rencontre en mauvaise 
posture dans la Mer du Nord... 

Un beau fait d'armes à l'actif d'un de nos sous-marins. 
Il a réussi ù couler, dans l'Adriatique, un contre-torpilleur 
autrichien en dépit de difficultés particulièrement grandes. 

Les Boches ont mis la main sur Constantinople. Voici 
qu'un des fds cfu Kaiser va être désigné comme chef su-
prême de l'armée ottomane. Le Sultan a vraiment une con-
ception spéciale de la dignité d'un peuple ! 

On sait que dans sa réponse à Washington, le Kaiser ad-
met qu'une « erreur » a pu se produire au sujet du Sus-
sex. Les pirates torpillent par erreur!... M. Lansing n'ad-
met pas cette manière de voir et il veut contrôler les ordres 
anciens et actuels donnés aux commandants des sous-ma-
rins. , . ., 

C'est parfait,*mais n'est-ce pas donner dans le piège ten-
du par Berlin qui voudrait amorcer une nouvelle discus' 
sion ? 

———»!■: «——— 
L'action est très violente au nord de Verdun. 
L'ennemi a bombardé nos positions de la cote 304 avec 

une violence extrême. Après quoi il a dêclanchè um atta-
que qui a été repoussée à la baïonnette. 

A l'est, le bombardement est intense. Il est vraisembla-
ble que de nouvelles attaques vont suivre. 

Les Allemands s'entêtent à vouloir prendre Verdun pour 
rassurer tes Boches inquiets. Les Français n'apporteront 
pas une moindre énergie à leur barrer m route.. 

S 


